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HOLOTEXTUALITÉ
SIGNES HOLOTEXTUELS ET ICÔNES MÉTRIQUES

BERNARDO SCH IAVETTA

Introduction
Soit un petit cercle dessiné avec de l'encre. Il peut

être lu de diverses mani ères : comme la lettre "0",
co mme le chiffre zéro , comme l'icône de la pl ein e
lun e, etc.

À J'échelle d'œuvres enti ères, il existe des textes
qui peuven t êt re également interpretés grâce à deux sys­
tèmes sémiotiques différents, lin gui st ique et iconique. Nous
proposerons ici une analyse sémiotiq ue et une classi­
fica t ion géné rale so m mai re de ces curie ux ph éno­
mènes textu els, dont certa ines catégories sont assez
rares, vo ire marginales, tandis que d'au tres sont rela­
t ivemen t abo ndantes.

Cette ét ude, nécessairement technique et donc
ar ide , dev rait être su ivie d 'au t res, consacrées aux
œuvres li ttérai res qui son t ici seulement ment ionnées
à ti tre d'exem ple.

Par commodité , pour décri re en abrégé les aspects
essent iels de notre analyse, nous parlerons de schéma
et de s érnant isat ion. mais surto ut d'flOlotextualité, termes
dont nous allons préciser le sens.

Sémant isat io n et schémas sémant isés
Par défin iti on, avant devenir signe , tout signe est

un simple matériau dot é d'un e forme propre, ce que
nou s appellerons son schéma. Devenu le li eu d'un e
sémiosis, c'est-à-dire d'un processus d'interprétation
ou de décodage, et tran sform é donc en signifiant pour
et par l 'interprétant qui le pe rço it, ce schéma est
sémantisé.

Nous utiliserons donc ici ici le te rme très général
de sémantisation pour nommer to us les processu s

d'in terprétation qui transforment un schéma particu­
lier en signe(s). Les modalités de cett e interprétation
feront que parfois un même schéma sera perçu soit
com me ind ice , soit co m me sym bo le , so i t comme
icône. , ..

SCHEMA -modes de sémantisa tion- > SIGNE (indice,
symbole, icône )

Cette sé ma nt isat ion pourra êt re qu elconque
(convent ionnell e et arbitraire). comme dans le cas des
symboles de Peirce, ou bien elle sera non quelconque
(conve ntionnell e mais non arbitraire). comme dan s le
cas des icônes et des indices'.

Holotextuali té et schémas holotextu els
Les textes linguist iques (composés majorita irement

de symboles) comportent souvent un certain pourcenta­
ge d'icônes : les i1ustrations (images et pictogrammes).
les tab leaux et graphiques explicati fs (diagrammes). etc.
Toute fois, dans certaines œuvres, le texte écrit en lui­
même, dans toute sa globalité (dans son "holotextualité")
peut se transformer en icône. C'est bien entendu le cas
(non exclusi f) des call igrammes.

Nous appell erons ici flO lotextualité la matérialité tex­
tu elle considéré comme un tout. La mat ière textuelle
étant phonique et/ou graphiq ue, il y aura donc troi s
types poss ibles d'holotextu alit é :

- Une holotextualité graphique.
- Une holotextualité phonique.
- Une holotextualité graphico-phonique.
Nou s appe l lero ns schéma holotextuel t oute form e

s'éte ndant à l'ensemble d'une matéri alité textuelle . Il
y aura donc t rois types possibl es :
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Appas fascheux et doux, doux et fascheux trespas :
Trespas fascheux et doux, doux et fascheux appas

L'aspect li nguistique de cette phrase li vre, sur le
mode métaphorique, l'une des infinies interprétations
poss ibles de la figure géometri que qui la const itue (et
qui dev ie nt , toujours par rétromotivation, un dia­
gramme de la réflexion des mi roirs).

La re lat io n entre les signifiés de l'icône et les
signifiés du discours est métaphoriqu e, mais la phra -

"Infinis reflets en face à face : vide miroi r et mi roir
vide: faceà face, en reflets inf inis ."

Il s'agit de de ux "vers rét rogrades" cités par
Tabourot dans ses Bigarrures '. Leur sens est indépen­
dant des fi gures iconi ques et rhétoriques qu i les
constituent comm e un tout. Considérons main tenant
un deuxième texte, const ruit selon la même formule :

"Diagramme ! Le montre et décrit. phrase antirn éta­
bolique , cette syntaxe inverse : d'in verse syntaxe
cett e antimétabol ique phrase décrit et montre le dia­
gramme".

Si nous laissons de côté (pour l'in stant ) l 'aspect
sonore de ce texte, sa matérialité graphique dessine une
série de mots (ce qui correspo nd à une catégorie défi­
ni e de signes, les symbo les de Pei rce) organisés en
discours. Or, ce di scours nomme (et décrit b rièv e­
ment) les fi gures icon iques et rh ét oriqu es qu i le
constituent comme un tout. Sa matérialité graphique
dessine, par dessus le marché, un diagramme (signe
qui appart ient à une aut re catégo rie bien définie de
signes, les icônes).

Les deux catégories de signes imbriquées dans ce
text e appart iennent don c à de ux systè mes sémio­
tiques totalement différent s :

a) Le systè me lingui sti qu e d u langage art icu lé
écrit.
b) Le systè me icon iqu e du "langage" iconique
visuel.
Une personne ignora nt comp lètement le français,

pourrait y percevoi r une inversion, vo ire un diagram­
'me d'inve rsion , mais, lorsque le texte est lu en fran­
çais, son aspect linguist ique précise et fixe (par une
rétromot ivation ) la signi ficat ion de l'icône visue l (dia­
gramm e de l'antimétabole)

Il exis te un e relati on de (relat ive) éq uivalence
entre les signifiés de l' icô ne et les signifiés du dis­
cours ; il s'agit, plus exactement , d 'une dénotation
di recte : nom inat ion et description.

Construi sons maintenant un troisième texte ad
hoc :

l 99 8l 0 ,C 1T .OP

Schémas hol ot extu els sémant isés
Il sera utile de fournir ici des exemples,'en partant

d'un simple schéma pour aboutir ensuite à un sché­
ma holotextuel et à s.!l" sémant isat ion :

~eOe~

- Schémas holotextuels graphiques.
- Schémas holotextu els phoniques.
- Schémas hol otextuels graphico-phonlques.
En effet, certains schémas holotextuels po urront

être graphiques sans être phon iques et vice-versa : un
lipograrnrne est un phénomè ne holotextuel graphique
(l e texte comporte to utes les lett res de l 'alphabet,
moi ns une) mais, par exemp le, un "l ipogramrne en e"
n'est pas forcément un "l ipophone en e". Ainsi , dans
La Disparition de Georges Perec' , l'on pourra entend re
de nombreuses réali sat ions part iculières de l 'archi ­
phonè me l EI, telle la prononc iation de "a" + "i" en "ai".

Au cont raire, la notat ion' courante de la métri que
(vers "en drapeau" just i fiés à gauche) do nne form e à
de vérita b les schémas hol otextuel s graphico-pho ­
niques, car la scansion des vers est à la foi s audi ble
dans la récitation et vis ib le typographi quement.

Dans un premier temps, i l s'agit là' de séries de
choses (ce "S ' concret, ce "e" concret, etc. ) : on y per­
çoit des répliques ("S'et "S' ; " e" et " e ", etc.) qui se
répètent dans un certain ordre, un ordre inverse.

Dans un deuxième temps , il est possible de perce­
voir ces séries comme des diagrammes très abstraits qui
po urra ien t co rrespondre à une certai ne man ière
d'ordonner des éléments autres qu'eux-mêmes . Ains i ,
"S' pourra it correspondre à des pommes , des épées,
etc. ; " e " à des poires, des couteaux, etc., etc. Cette inter­
prétation très générale et très abstraite transforme néan­
moins ces séries en signes, et plus exactement en dia­
grammes , qui sont un type de signe iconique complexe.
On pourrait alors les noter de la manière suivante :

Elérnent- I, élément-2.. . élément-ri.. . élé ment -2,
élérnent- I ; etc.

Pour t ransformer à son tour de tels diagrammes en
"cont raintes" textu ell es, ou plutôt en diagrammes de
contraintes , donnons-nous comme règle de rempl acer
chaque élément abst rait par une lett re (palindrome) ou
par un mot (palindrome syntaxique ou antimétabole).
Considérons maintenant un premier texte construit selon
la formule "mot-l , mot-Z... rnot-n ... mot-z , mot-l" :

r:



HOLOTEXTUALlTÉ SIGNES HOLOTEXTUELS ET ICÔNES MÉTRIQUES

se dénote (ou connote) son diagram me constitut if ; il
s'agit d'une dénotation ind irecte, par moyen d 'un
trope : métaphore fi lée.

Si nous considérons maintenant ces deux phrases
comme des textes autonomes (il pourrait s'agir de
poème s en prose ). il est év id ent que leurs di a ­
grammes d'inversion corresp ondent à un même type
de schéma holotextuel. Dans chaque texte en parti cu­
li er, le schéma holotextuel peut êt re lu soit comme un
icône , soit comme un discour s.

Nou s appelleron s donc scnéma nolotextuel sémantisé
toute organisat io n ho lo tex t ue ll e qui peut êt re lu e
selon (au moi ns) deux systè mes sémio t iques diffé ­
rent s. De ce fait, le même schéma holotextuel corres­
pon d à (au mo ins) deux sémantisat ions différentes .

Signes hol otextu els et textes-signe
Si tout signe compo rte un signifiant, qui est un

. schéma sé mantis é, alors la sémant isat ion d'un sché­
ma holotextuel donnera naissance à un signe nolotextuel,
selon la formule :

SCHÉMA HOLOTEXTUEL -mode de sémantisatio n->
SIGNE HOLOTEXTUEL

Chaque signe hol otextuel aura un référent ' corres­
ponda nt à un signifié nolotextuel et à un signifiant nolotex­
tue/.

Nous appellerons texte-signe tout t exte dont le
matériau graphique et/ou phonique s'organise selon
(au moins) un signe hol otextuel po uva nt recevoir
deux lectures sémio t iques différentes. Exemple : Le
"Syrinx" de Théocri te comporte un texte linguist ique
énigmat ique et dessine sur la page l'i cône d'une flût e
de Pan (qui est la "solut ion" de l'énigme)'.

Classi ficat ion sommaire des textes-signe
A) Textes-signe à base linguistique : En bornant la

not ion de "texte" aux ensembles major itairement lin-
.. guist iq ues, comme les œuvres li tté rai res, nous nous

t rouvo ns devant des textes-signes linguistico-iconiques . Il
s'agi t de la catégor ie plu s abondante dans la littératu ­
re unive rselle. Par commodité , nous les appe ll erons
de mani ère abrégée des textes-icônes.

Exemple: la plupart des poèmes visuels ancien s et
modernes. Les poèm es visuels anciens compor tent
souvent des signes holotextu els graphico-phoniques.
à cause de l'utili sati on de la métrique. Les poèmes
visuels modernes co mporte nt souve nt des sig nes

. hol otext uel s excl usivement graph iq ués, à cause de
l'utilisati on du vers libre

B) Textes-signe à base iconique : En étendan t mainte­
nant la notion de "texte" aux ensemb les non verbaux,
ou majo ri t aire ment ico niq ues, comme les œuvres
pl astiques' , nou s nou s t rou von s devant des textes­
signes icono-linguistiques. Il s'agit une surto ut d'une caté­
gori e th éorique. Par commodité, nous les appellerons
de manière abrégée des icônes-textes.

Exempl e: peut-être certaines lettrines imagée s ;
peut-être certaines enseignes d'auberges de jadi s, où,
dit-on , l'image d'un li on doré, perçu comme tel (Tion
doré"), signifiait aussi. par calembour, "au lit on do rt "
("Au lion d'o r")".

C) Il resterait à explorer un troisième type, à base
mixte ,' comme les rébus ou les emblèmes compo rtant
des légendes incorpo rées à leurs images'.

Exemple : certai ns tableaux-rébus en t rompe-l' œil
de lacques Poirier. Vo i r , parmi d 'autres, "La vie
d'H ... " : une première "lecture" laisse croire que nous
sommes devant une natu re morte compo rtant ici et là
des cubes avec lettres ou des mots écrits sur les
obj et s réprésentes En fait , tous les élé ment s du
tableau (ob jets, lettres, phrases) font partie d 'un
grand rébus dont la "solut ion" est un assez long récit
de la vie d'H élène de Troie". Il s'agit d'un véritable
texte-signe, car il comporte deux textes ayant un sens
complet : l' un mixte (la nature morte avec lettres et
textes). l 'autre l in gu ist iqu e (l 'histoi re d'Hé lène de
Troie) .

Définition du concept de texte-icône
Nou s appellero ns texte-icône t out text e dont le

mat ériau graphique et/ou phonique s'organise selon
(au moin s) un signe holotextuel pouv ant recev oir
deux lecture s sémi otiques différentes.à la fois linguis­
tique et iconique . Tout texte-icône compor te (au
moin s) deux textes ayant un sens complet: le premier
éta nt lingui stique, le deuxième iconique. Ces deux
textes résul tant du même signe ho lo textuel (inte rpré­
té à la fois selon ces deux systèmes di fférents) sont
en relation d'inte rdépe ndance sémiotique, car l'i cône
renvoie plus ou moins direc tement à l 'un des réfé­
rent s thématiques du discours li ngui st ique .

Je me réfèr e, bien ente nd u , à un e définiti on
d'i côn e co mme sig ne dont le sig n ifiant possède
quelque caractérist ique matérielle comm une avec son
référent. La sémantisation iconique d'un signe est un rap­
port mimétique (non arbitraire mai s conventionnel)
entre deux matérialités : celle du référent et celle du
signifiant iconique. Il est bien ent endu évident qu 'il
n'y a pas représent ati on mimétique d'un objet sans
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Lord, who createdft man in weal th and flore,
T hough foolifhly he loft the fame,

Decaying more and more,
Till he became

Moil: poore:
With thee

o let me me
As larks, harmoniouûy,

And fing this day thy viétories:
Then (hall the fall furth er the f1ight in me.

Figure 1 : «Ailes. de Simias de Rhodes.

une matéri alité quelconq ue: le signifié, immatéri el .
n'est ni mimét ique ni non mimétique.

Exemple s : les "Ailes " de Simias de Rhodes (voir
fig. n° 1), sont une prosopopée d'un dieu, l'Amour pri­
mordi al, ent i té ail ée ; Les "Ai les de Pâqu es" de
George Herbert (voir fi g. n? 2), traitent de prières
comparées à des oi seaux. Au cont raire, les "Ailes " de
Melin de Saint-Gelais, patme de cour (voir fig. n° 3)
ou le "Crépuscule" du quebecoi s Albe rt Ferland (voi r
f ig. n° 4) , so nt deux exe mp le s pe u di scutabl es
d'absence d' inte rdépe ndance sémiotique forte ent re
les signif iés du di scours l inguisti que et le signif ié ico­
niq ue Tou s ces poèmes'! comporte nt, sur le même
schéma holot extuel, deux textes : l'un li ngui st ique (le
discours du poème) et l'aut re iconique (les tri angles)
Dans le poè mes de Me l in de Saint-Gelais et de
Ferland , les t riang les sont certa inement sémantisés
(faiblement) mais nou s nous trouvons plutôt devant
des textes constru its sur un schéma métrique orne­
menta l. C'est seulem ent dans les poèmes de Simias
et de Herbert que l'icône et le di scours sont dans une
relation sémioti que forte (une sorte de "mutuelle tra ­
ducti on").

Les exemples les p lu s éviden ts' de texte- icône
sont certa ins poèmes figurés comme ceux qui vien­
nen t d 'être évoq ués , mais il s'avère que d 'autres
textes, sans êt re des poèmes figurés, peuvent tou te­
foi s "f ig ure r" mat ériell em ent le urs ob jets th ém a­
tiques, mais d'une mani ère beaucoup plus abst raite
(qu i peut rester purement sonore et se passer entière­
ment d' un équivalent visuel).

C'est le cas de tout éno ncé ci rcula i re, ou , plus
exact ement, de t ou t énoncé cyclique. Un énon cé
cycl ique est un icône temporel , spiralé dans le temps
uni directionnel de III chaî ne pa rlée , et pour cela
im médi atement perceptible comme forme cyclique
sur le plan sonore, même sans le secours d'une quel-

My tender age in forrow did beginne
And ftill with ficknc1Tes and thame
Thou didft fo punifh finne,
Th at l became

Moft thinne.
With thee

Let me combine,
And feel th is day thy viétorie:

For, if I imp my wing on thin e,
AfIliétion thall advance the flight in me;

Figure 2 : «Ailes de Pâques. de George Herbert .

conq ue notat ion écri te . De cette manière , "La Nui t
cyclique", de Jorge Lu is Bo rg ès". se term ine par
j'auto-citat ion du vers qui lui sert de commencement.
Le poème comporte ainsi , dans la spi rale de sa form e
tempore lle, un schéma ho lotextu el qu i représente
iconiquement son référent thémat iq ue : l 'Ét ern el
Retour , cette doctrine de la circularité du temps cos­
mique que Borgès att ribue aux Pythagor iciens.

Le signifié holotextuel
Rapp orts entre sign i fi é holotext uel iconique et

signifié holotextuellinguist ique .
Dans la pl upart les textes- icônes qu i no us ont

servi d'exemples jusqu'ici , le signifié synthét ique du
di scours (le thème) et le signifié de l'icône holotex­
tu el coïncident assez clai rement. Nous avon s égale­
ment rencontré les "Ail es" de Melin de Saint-Ge lais et
le "Crépuscule" de Ferland, exemp les d'une absence de
rapport entre thème et icône holotextuel. Il existe. par
ai ll eurs, la possibili té (ne sera it-ce que th éorique)
d'une non -coïncidence significative ent re ces deu x
signifiés: l 'un pourrai t êt re le str ict contraire l'aut re,
ce qui créerait un rapport sémant ique puissant.

Ma définit ion des textes-icônes précisait que leur
holotextu ali té peut être perçue comme un icône ren­
voya nt plus ou moins directement à l'un des référents de
son t hème, précisément po ur tenir compte de tou s
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A?lles

o hereuse nouvelle, ô desireux rapport
De la santé de qui la maladie
Estoit fin de plus d'une vie!

o aggreable port,
Dont les plaisirs

Sont égaux
Aux travaux!

Des longs desirs,
o favorable sort!

Et toi, ô mon ame assouvie,
Qu'attends-tus plus? as-tu enco re envie

D'avoir un plus grand bien ça bas avan t la Mort ?

Figure 3 , «Ailes. de Melin de Saint-Gelais.

les rapports de sign i fica tion entre sign ifiés, celui
d' opposition inclus.

Dans le § 1.4. nous avons vu que ces rapports peu­
vent être de deux types :

- Dénota ti on directe du référent thématique , par
nominat ion ou descript ion . Il en résulte un grand par­
tage de sèmes entre le signifié t hémat ique du dis­
cours et le signi fié de l'i cône hol otextue!.

- Connotation ou dénotat ion indirecte él u réfé­
rent : tropes de contiguïté, d'appartena nce, de simil i­
tu de ou d' oppositi on . Il en résul te une coïn cidence
partielle entre les sèmes du signifié thémat iqu e du
discours et les sèmes du signifié de l'icône hol otex­
tue!.

Ain si , une typologi e de la séma ntisat io n des
textes-ic ône s pourra it êt re élaborée en étudiant les
coïncidences et les écarts ent re, d'une part , le signifié
synthétique du texte l inguist iq ue (le th ème) et le
signifié de l'i cône holotextuel d'autr e part .

Il se posera à ce moment le problème du référent
central des deux sign ifiés, car ce référent pourra it
bien être (ou non) le texte lui même. C'est l 'hypot hèse de
ceux qui ont élaboré des théories sur l'auto-représen­
tation textuelle.

De l'autorepr ésentati on à la métatextu ali té
L'autorepr ésentat ion des textes a dé jà été décr i ­

te so us ce t erm e par l ean Ricardou à pro pos du
Nouveau Roman " ; Jacques Roubaud a parl é d'a llé ­
gorie de la con t rainte dan s les textes ou lipiens" et
Lucien Dall enbach a consa cré un l ivre à la mise en

C'est le soi r, Moins br ill ant, J'astre du jou r décline
En sem ble, au loin, d errière la coll in e,

Di sparaitre comme ù regret.
Les rume urs de la forê t
Et d es on des s'apa isent ;

Aux bord s des r uisseaux,
Dans les ros ea ux ,

Les,oi seaux
Se taisen t

Seu l
En core

D' un till eul
Un chan t sonore

Monte dan s les airs ;
Pu is tout, aux champs déserts,

Sur la rive . au bois, dans l'ombre ,
Devient sile ncieux et som bre ,

Tand is qu 'au cie l l'azur se re mb runit,
Qu'une éto ile s'all um e et que le jour fin it.

Figure 4 , «Crépuscule» d'Albert Ferland.

abyme textuelle ". Dans plusieur s publications , et en
tenant compte des travaux de Ricardo u et Dâllenbach,
ainsi que de s d éfinitions de s différents t ype s de
co nno ta t ion sel on Kerb rat-Orecchic ni", Bernard
Magné a systémati sé et approfond i tous ces concepts
sous le terme de métatextualité dénotative et conno­
ta tive " . En to ut cas, certains paratextes d'aute urs de
tex tes-icô nes établissent que tel schéma a été cho i ­
si d'a vance pour exp rimer telle chose, autre que le
texte lui-même; ain si. par exemple, Georges Perec
dans la préface à ses "Ép i t ha lames" d it que l e
mélange et l'union des lettres de l'anagramme ser­
vent à repr ésenter l 'un ion dan s le mar iage" . De la
m ême maniè re , Cre scimbeni nou s d it q u'il a
nommé alte rnati veme nt so i t des fleurs so it de s
feuilles dans chaq ue élément d 'une série circ ulaire de
sonnets enchaînés (fo rme dite Couronne de son­
net s). pour tr esser une guirlande, Ghirlanda di fronde,
e fio ri 19 Dans ces de ux cas, il est évident que le s
auteurs ne visent pas à produire une repr ésentation
de s mé can isme s int ern es du te xte , mai s que le s
mécani smes textuels servent à rep résenter un réfé­
rent externe.

Génét ique et ordre des parties du di scours
Les textes- icône s présentent une apparente dupli­

cat ion ou, au mi eux, une redond ance entre les signi­
fiés de leur icône et de leur texte lingui sti que. Leur
organisat ion est tell ement forte qu'elle ne semb le pas
laisser place au hasard . N'a-t-on pas ici affaire à la
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tr ace d 'un plan pr écon çu , vo ire à la pr euve d 'une
hypothétique "intent ion de l'auteur "? Aut rement dit,
do it-on abo rder les textes-icône s en pren ant néces­
sairement en compte une approche généti que, même
en l'absence de paratextes? Une "évidence" de lecture,
est-elle une évidence génét ique? On peut très légiti­
mement en dou ter.

Toutefois , il serait peu rigoureux d'ig norer ce pro­
blème, car dans les cas où il y a des paratextes , la
génét ique des textes-icônes prod uit un renversement
"copernicien" de l'ordre rhétori que des "part ies du di s­
cours" : la compositio, voire l'elocutio précèdent l'inventio.

En effet, on admet en général qu 'une idée préa­
labl e à l'écriture (inventio) est traduite par une mise en
plan (dispositio) et par une mise en sty le (elocutio).

Dan s le cas des t ext es-i côn es, c'est l 'i nverse.
Ainsi, l'idée de La Disparition naît d' une interprétati on
iconique du Iipogramm e : l'inventio dérive de l'elocutio .

Le signifiant holotextuel
Types de schémas holot extu els sémantisés
Pou r po uvoir b ien discern er les différents élé­

ment s qui consti tuent les signifiants holotextuels , il faut
les considérer à la fois d'un point de vue analytique
(morphol ogie , synt axe) et synthét ique (figures d'élo-
cut ion, de compos it ion). •

Prenons comme exemple, l 'organi sati on anagram­
matique des "Épithalames" de Perec : du point de vue
de l'analyse du matéri au , cela concerne des lettres,
éléme nts de la morphol ogie du langage écrit ; du
poi nt de vue synthétique, cela concerne leu r permu ta­
ti on, ce qui est une opé ration rhéto rique: l 'anagram­
me, perm uta tion totale et qu elconque de let t res (à
dist inguer du pa lindrome , pe rm utation tota le et
inverse).

Je propose comme out il de travail la terminologie
du Groupe Il et son tableau des métaboles (voir Tableau),
car il ti ent compte à la foi s de l'analyse élémentaire
du matériau verbal et des opérat ions subies par les
éléments anal ys és" :

Nou s trouvon s ainsi quatre types métaboliques
subd iv is és en fon cti on des opé rat io ns , qui so nt
nécessai reme nt quatre : ad jo nct io n, suppressi on,
suppression-ad jonct ion, permutat ion:

Les opérations possibles au niveau glossématique
de l'expression

- métaplasmes (figures de la morpholog ie)
- méta taxes (figure s de la syntaxe)
Les opérations possibl es au niveau glossématique

du contenu
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- métasémèmes (figures de la sémant ique)
- métalogismes (figures de la logique)

Méta bo les hol otextuell es sémant isées
Dans les "Épi thalames" de Perec, construits ent iè­

rement à partir d'anagrammes des noms des épo ux,
cette métabole sert à sign ifie r , du propre aveu de
l'auteur, "l'union dans le mariage" ; l'anagramm e y est
donc une métabole holotextuelle sémantisée.

Prenons, maintenant , tou jours dans l'oeuvre de
Perec", d'autres exemples de métaplasmes holotex­
tuels : le pali ndrome et le Iipogramm e.

Comme le remarque Phil ippe Dubois, Perec place
Narcisse au cent re de son grand palindrom e" : "la
page bl anche qui troue le palindrome en son cent re
sera désign ée à elle-m êm e à travers so n modèle
majeur : immédiatement après le mi roir vide on lit :
"Na rcisse! Témoignas-tu! L'ascèse, là, sur ce lieu", par où se
marque, en son lieu, un des enjeux implicites de tout
di spositif de ce genre'?'. La mention de Narcisse ainsi
que de nombreuses aut res mentions ou all usions au
mi roir , etc. sémantisent iconiquement l 'orga nisa t ion
palindromique, la transformant en métabole holotex­
tu ell e sémantis ée. c'est-à-dire en texte-i cône.

Le lipogramme en e, qu i permet à Perec de com­
poser La disparition, app araît là comme l'i cône d'u ne
di sparition et sert à générer le thème du roman" .

Niveaux glossémat iques et iconi sme

Sans mul tipl ier les exemp les, et si nou s tenon s
simplement compte de la définition du schéma holo­
textu el , qui do it êt re nécessairement matérie l pour
pouvoi r se constituer en signifiant holotextuel , alors ,
par déduction logiqu e, il s'ensuit que seules les figu res
rhétoriq ues touchant la matérialitéverbale pourront être la sour­
ce de métaboles holotextuelles sémantisables .

Autrem ent _dit , d'après Mo un in et selon la termi­
nologie classique, il s'agira des "figures proprement
dites, qui consistent en la modificati on de la di sposi­
ti on des éléments de l'énoncé, sans qu'il y ait modifi­
cat ion du sens des mots. Ce so nt le s fi gu re s de
const ruct ion (inversion, énallage , oppos it ion etc.). les
figures d'élocution (abruption gradat ion, répétition ,
etc.; ) et les figures de sty le". Ces figures proprement
dites ajoutent "aux rapp ort s grammaticaux abst raits
des eff et s de symétrie, de répétition , de co nt raste
sonore, etc . Tout un ensemb le de procédés mimétiques
qu i ne sont pas inhérents au système de communication lin­
guistique et qui, de ce fait, sont inatt endu s, et percep­
tibles en tant que tels. La figure est une réalité concrète
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TABLEAU GÉNÉRAL DES MÉTABOLES OU FIGURES DE RHETORIOUE

décrivable (sic) en termes autres que linguistiques ou gramma­
ticaux" " ,

Sel on la te rmin ol ogie d u group e de Liège , les
mét ab oles mat ér ielles appart ie ndront seuleme nt
au niveau glossématique de l'expression, c'est- à-dire :
les métaplasmes (figures de la morp ho log ie comme
l'anagramme, le lipogramme, le pali ndrome, etc) et
les m ét ataxes (f igu res de la syntaxe co m me la
métriqu e, le chiasme, l ' inversion, la répéti tion , et c.)
Toutes ce s mét abol es mat éri e l les se ro nt do nc,
se lo n m o n hypot hèse , séma nt is ab les icon iq ue­
men t ",

Les métaboles holot extuell es du niveau glosséma­
t ique du contenu (sémantique et logique) seront abordées
dans un t ravail ult érieur, car elle s peuvent sans dout e
const ituer des schémas holotextuels sémant isés selon
deux interprétations différentes du même système sémiotique.
Elles forment sans doute une catégorie de textes-signes

linguist ico-l inguistiques Ainsi, par exemple, la métapho­
re : elle peut s'étendre sur un lexème (métaphore propre­
ment dite). plusieurs phrases (métaphore filée) et même
à toute une œuvre (allégor ie). Dans ce dernier cas, l'allé­
gorie" peut être décrite comme une métabole holotex­
tuelle. mais elle ne sera pas, en elle même, un schéma
matériel sémantisé iconiquemen t.

Toutefoi s, dison s pour l'i nstant que. n'étant pas
matériell es, les figures du niveau glossé mat ique du
contenu ne modifient pas le matériau signifiant et ne
peuvent donc pas constituer des textes-icônes propre­
ment dits.

En résumé, les figures de rhétor iq ue to uchant à la
morpho log ie et à la syntaxe, donneron t naissance à
des textes -icônes lorsqu'ell es servi ront à la const ruc­
t ion sémant isée d'œuvres ent ières.

Sur ces principes, il devrait êt re po ssible d'élabo­
rer une classifi cat ion exhaust ive des texte s-icô nes:
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- Textes-icônes métaplastiques
- Textes-icônes métataxiques
Parmi les m étataxes. je traiterai en particulier,

dans la paragraphe suivant, des schémas métriques,
qui forment un ensemble qui peux être classifié de
manière pratiquement exhaustive.

Icônes métriques
La notation conventionnelle des vers, par seg­

ments rythmiques ("en drapeau" et justifiés à gauche),
transforme leurs récurrences en figures spatiales
Cette spatialisation est en partie arbitraire , mais en
partie seulement, car elle correspond à des régulari­
tés réelles, perçues globalement: ce sont des phéno­
mènes holotextuels graphico-phoniques.

Les métaboles holotextuelles des mètres et des
rimes, en tout cas, s'organisent très clairement en
schémas géométriques (ce que les vieux traités de
versification appellaient "vers rhopaliques?" : carrés,
rectangles , triangles, losanges, etc. Ces schémas géo­
métriques, non nécessairement sérnantisés. peuvent
à l'évidence être sémantisés en icônes. Ils présentent
un ensemble cohérent de procédés de construction
holotextuelle dont les bases sont simples et dont les
possibilités combinatoires ont été presque toutes uti­
lisées.

Cette cohérence et cette rigueur géométrique des
icônes métriques dérive du fait qu'ils s'appuient sur la
matérialité des rythmes. Pourtant, comme nous
allons le voir, il ya de véritables icônes métriques qui
ne sont pas des calligrammes.

Icônes métriques qui ne sont pas des calli­
grammes

Considérons les schémas par répétition de segments
égaux. À première vue, la simple adjonction de vers
isométriques ne semblerait pas pouvoir servir à une
quelconque sémantisation iconique de l'organisation
du poème, et pourtant il existe un type très particulier
de icônes par adjonction, que j'appellerai icônes
métriques arithmétiques.

Dans un texte-icône de ce type, c'est le nombre
total des vers qui a une signification. Par exemple: un
texte circulaire de 365 vers dont le thème est l'année,
les mois et les saisons. Le nombre 365 sert évidem­
ment à signifier l'année" . Ce nombre est un icône arith­
métique.

Ce type de poème arithmétique a été très pratiqué au
Moyen Age30

. Les nombres étaient envisagés du point
de vue de leur valeur symbolique, qualitative, qui était
codifiée par une longue tradition d'herrnéneusis arith-
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mologique ou arithmosophique, tributaire sans doute
du néoplatonisme, et du néopythagorisme anciens".
La Divine Comédie, avec ses développements complexes
sur le 3 de la Trinité, le 9 des choeurs angéliques, etc.",
en est un exemple majeur, qui montre bien que les icônes
métriques arithmétiques sont loin d'être un phénomène marginal.

Les poèmes arithmétiques ont été pratiqués
aussi, avec un grand raffinement. à la Renaissance .
Ainsi. entre autres , The Faerie Queene et l'Epithalgmion
d'Edmund Spenser sont structurés sur des nombres
astronomiques significatifs",

Il existe au moins un autre type de icône métrique
qui n'est pas un calligramme.

Ce sont les icônes par répétition récurrente: on peut y
inclure tout poème qui recommence là où il finit, et
dont le thème est quelque chose de circulaire,
comme dans le poème de Borgès. Dans ce genre de
texte , la récurrence n'est pas nécessairement traduite
par une typographie circulaire, calligrammatique, car
la répétition de leur début à leur fin est déjà une
marque graphique suffisante. Ici, la métrique n'est
pas nécessaire pour produire la figure: une traduc­
tion en prose de ce poème resterait circulaire.

Métrique et textes-icônes
Il est évident que ce qui sert à produire l'icône

métrique dans tous les cas (sauf la circularité) qui
viennent d'être évoqués, n'est rien d'autre que la
matérialité du nombre ou de la marque de la récur­
rence des vers.

La métrique , la métrique seule, lorsqu 'elle est
sémantisée, suffit à créer un schéma holotextuel
sémantisé en icône. Les schémas métriques sont
doublement holotextuels. car ils investissent la totali­
té graphico-phonique du matériau verbal. Ils produi­
sent les textes-icônes les plus cohérents et les plus
complets.

Sur cette base, tous les types de diagrammes
métriques peuvent être repris systématiquement dans
une classification élémentaire, qui figure à continuation.

Classification des icônes métriques"
Critères de classification : Les ensembles métri­

ques, qu'ils soient homométriques ou hétérorné­
triques, peuvent subir les quatre opérations combina­
toires déjà évoquées:

L'adjonction (simple ou répétitive)
La suppression (partielle ou complète)
La suppression-adjonction (partielle ou complète)
La permutation (quelconque, totale ou par inver-

sion)
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Cett e classifi cati on ne tient compte que des form es
simples, car les formes mixtes sont bea ucoup t rop
nombreuses. Parmi ces form es simples la plupart sont
de type "geométrique" sauf les icônes arithméti ques.

Icône s par adjonct io n
Icônes arithmétiques paradjonction simple (hétérométrique

ou homométrique) : Poèmes arith méti ques dans lesquels
le nombre tota l des vers (isométriques ou h ét érorné­
t riques) a une sign ifica t io n. Leur nom bre est un icône
arithmé t i q ue . Exe mpl es déjà évo qués: la Divine
Comédie de Dant e ; les oeuvres de Spenser. "Chant re"
d'Apoll inai re, poè me monost iq ue, parle des "t ro m­
pettes marines" instrum ent s à une seule corde.

Icônes arithmétiques par adjonction simple interlineaire
(hétérométrique ou homométrique) Poème s du t ype
"glose?" , où les ad jonct io ns sont sémant isées.

Icônes géométriques par adjonction homométrique simple:
Les st rophes rectangul aires (par exemple une strophe
de 20 vers de 10 syllabes ) Exemples hol ot extuel s
"Co lo nnes" , "Pi lier s'?' . Le s st ro p hes carr ées (p ar
exemple une strophe de 10 vers de 10 syllabes) pour­
raient deveni r des icônes dans un poè me qui parl erait
du carré géom étr iq ue ou d'un e chose carrée. C'est le
cas (non hol otextu el ) du dizain CCCCXVIII de la Délie
de Maurice Scève".

Icônes géométriques par adjonction (hétérométrique) crois­
sante : Icônes métri que s en escali er, en ziggourat, etc.
Exemple : "E l m irifiaque" ("La cr ino li ne") de José
Rodrïguez" ; il s'agit d'un poème comique tri angu laire
sur les coqu ettes et leurs crino lines.

Icône géometriquepar répétition récurrente :Tout poè me
qu i recommence là où il finit , et dont le thème est
quelque chos e de ci rculaire ou de cycl ique. Exemples
dé jà évoqués : "La noche cfcl ica " de Bo rgès ; La
"Ghirlanda de fronde , e fior i per Silvilla" de Crescimben i.
JI s'agit d 'une figu re qui peut ne pas être mét rique

Icônes par supp ressio n
Icône par suppress ion décro issante (hétérométrique)

Icônes mét rique s en tr iangle renversé, en escali er ren­
versé , et c. Exemple dé jà évoqué: la "Syri nx " de
Théocrit e.

Icône parsuppression partielle : Sonnet d'<alexandrins"
de Il syll abes de Jacques Roubaud figurant dans les
premières pages de La disparition de George Perec.

Icône par suppression totale : La page blanche présen­
tée comme poème de l'absence, du manque, etc. Ces
icônes ne sont ni métriques ni non métriques, pour
des raisons évid ent es. Dans ce type de poème c'est le
péritexte (en général en prose) qui crée la présence
d 'une absence , la "suppressio n to tale " des ve rs.
Exemple: Les "Ant i-let t ries" d'I sidore Isou "
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Icônes par adj onct ion- suppression
Icône paradjonction croissante et suppression décroissante :

Icôn es mét riques en "losange", en "d isq ue" , etc.
Exemples : "Les Djinns" de Victo r Hugo"' .

Icône par suppression décroissante et adjonction croissante:
Icônes métriques "en diabolo" , en "sab l ier" ou "en
ailes ". Exemp les déjà évoqués : "Ail es" de Simia s de
Rhodes, "Ai les de Pâques" de George Herbert .

Icône par suppressiQns-adjonctions quelconque: Icônes à
la métrique volo ntai rement déso rdo nnée dans un but
exp ressi f. Exemple : les Soledades de G6 ngora (qu i
déc rive nt des forêt s et des end ro its sauvages, des
fl euves aux nombreux méandres, etc.) so nt écrites
dans une forme "mêlée" sans strophes réguli ères, la
"sil va" (étymolog iq uement "sil va" signifie "fôret" ). J'ai
dé jà indiq ué ai lleu rs cette in terprétati on diagramma­
t iq ue de la métriq ue des Soledades4l

.

Icône par permutation
Icônes par permutation totale : Les vers, ou des parti es

des vers, du poème, permutent. Deux exemp les ma jeurs
sont le "Carmen XXV" de Porphyre Optat ien" , poème
combinatoire auto-descript if, et le sonnet "L'Alternance
des choses hum aines" du mystique baroque allemand
Qui rinus Kuhlmann, poème combinato ire qu i traite des
combinaisons incessantes, du changement du monde" .

Icônes par permutation partielle : "Sur le basal te au
po r ti q ue .. ." poèm e d 'An dré Fo rrt a l nas" . Tr oi s
strophes (qui parl ent de la mer) po rtent les mêm es
mot s-rimes assonantes ; ceux-ci permutent pour rap­
pelle r le mouvement des vagues.

Icône par répétition inverse ou rétrograde : Les vers de la
prem ière partie du poè me se répètent à l 'envers à par­
ti r d'un axe central. JI ya de nombreux exemples de ce
type de disposition anacycle , comme l'es "chapelet s
renversés" des Grands Rhéto riqueurs. Pour qu'i l y ait
un icône métrique il faut que le th ème d'un poème
structuré sur des inve rsions garde une relati on séman­
ti que quelconque avec un objet inversé ou qui pro du it
des inversio ns, comme par exemple le miroir" .

Formes mi xtes
JI est possib le de co mposer des icônes m ixtes,

mais les schémas t rop comp lexes, du type sil houette,
dessin, etc. ne sont pas percept ibles à l'écoute seule,
et relèvent seul eme nt de l'h o lotextu a lit é typ ogra­
phiq ue. Exemples de ces types mi xtes sont 1"'Aute l
de Jason" de Dosiades, la "Dive Bouteille" de Rabelai s,
la "Coupe" de Panard, etc.",

Perspectives de recherche
J'ai proposé ici le co ncept d' ho lo tex t ual it é (qu i

reste ouvert à toute réévaluati on et à toute critiq ue).
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Grâce à lui , nou s avo ns rencontré certa ins textes qui
pe uve nt êt re lu s selo n de ux systè mes sémiot iq ues
d i f fé re n t s , linguisti qu e et i coni qu e . Je n ' ai fa it
qu'e ffl eu rer les multip les prob lèmes évoqués dan s les
pages précédentes et je n'ai vraiment abordé ju squ 'à
présen t qu 'u n seul aspec t de la catégorie des sché ­
mas métat axiques séma ntisés, les icô nes mét ri ques.
Ceux-ci sembl ent êt re les cas les p lus fréquent s de
textes-icôn es, sans dout e du fait de la relat ive facil ité
avec laqu ell e la métrique produ it des schémas holo­
textuels (à la fo is graph iques et ph on iques) . Mais i l
reste encore à rech erch er d avantage d 'e xem pl es
co ncrets" et à en approfo ndi r l'ét ude .

Je vo udrais maintenant so ul igner à nou veau q ue
ce typ e de fon cti onnement te xtuel n 'est q ue le cas
particulier d'un ph énomène p lus général

Il co rrespond en réalité à l'application (sérnanti­
sée) de certaines figures de rhétorique à l'ensemble
d 'un texte . Sur ce principe, il reste encore à préciser
une cla ssificatio n de tou s les cas possibles, pour pou­
vo i r , dans un de uxième tem p s, et à partir de cas
co ncret s, porter davantage à la lumière le urs méca­
ni sme s de composition et de lecture , ainsi que leurs
en jeux sémant iques.

NOTES
1 - J'utilise le concept d'icône et d'i conisrne en tenant
compte des ob ject io ns sur leur "mot ivat ion" (po ur un
dernier état de cette querelle voir Eco, Umberto, Ka nt e
romitorinco, Mila no, Bompiani , 1997, pp. 295-348).
2 - Perec, Georges, La Disparition, Paris : Denoël , 1969.
3 - Bien entendu, ces éléments pourraient y êt re remp la­
cés par d'autres éléments graph iq ues.
4 - Esti enne Tabourot , Les Bigarrures du Seigneur des Accords,
p. 11 8 E, réédit ion, Genève, Droz, 1986.
5 - Le référent d'un texte littéraire n'est pas tou jours un
référent réel (ou un référent mon dain au sens de Rey­
Debove, J., Le Métala ngage, Paris : Le Robert , 1978) ; sou­
vent, les textes littéraires ont des référents fictionnels (défi­
nis sémant iquement), à propos de ce sujet polémique,
voir Kerbrat-Orecchioni . c., "Le Texte littéraire : non-réfé­
rence , auto- référence , ou ré férence fictionnelle?", in
TEXTE (Canada), N° l , 1982, pp. 27-49.
6 - La "Syrinx" de Théocrite comprend dix couples de vers
dactyliques dont la lo ngueur décroît régulièrement d'un
demi-pied: de l 'hexamètre complet jusqu'à un dactyle et
demi. Voir, pou r un point de vue moderne sur ce poèm e :
Dupont-Roc, (R.), et Lallot , (J .), "La Syrinx", in Poétique, 18,
1974, p 176-193. Ce texte est à la fois l'i cône graphique
et l' icône sonore d'une fl ûte de Pan.

7 - De nombreux sémiot iciens considèrent les oeuvres
plast iques comme des textes.
8 - Contre-exemple : textes apparemment icono-lingui s­
ti ques où les objets représentés sont t rop hétéroclites et
ne forment donc pas une autre image cohérente (du type
"nature morte" ou autre). C'est le cas des hiéroglyphes
égypt iens, où chaque élé ment est , de par sa fonct ion ,
fondamentalement un symbo le de Peirce. Exemple li tt é­
rai re : les pseudo hiéroglyphes du Songe de Poliphile. Dans
le li v re de Colonna une "t raduct ion", donn ée à la suite
des ima ges, précise leur sens, sans aucune ambiguïté,
vo i r Colonna, Francesco, Hypnerotomachia Poliphilii , ed .
Pozzi (Giovanni), Padova, Antenore, 1968, p. 33.
9 - Dans ce t rois ième type, l'o rganisati on de base est
hybri de, icone- lin guistique. et la sur-organisat ion est lin ­
guist iq ue : textes-signes hybrido-linguistiques. En extrapo lant,
on peut postuler la possibi li té de construire des textes­
signes hybri de-ic oniques (l 'organi sat ion de base serait
mi xt e, lingui stique et iconique, et la sur-organisat ion
serait iconique), voi re des textes-signes hybrldo-hybrides
(l'organisation de base serait mixte, lin gui stique et ico­
niqu e, et la sur-organisat ion serait également mixte, li n­
guist ique et iconique) . 11 existe aussi d 'autres textes­
signe dont la doub le lect ure se fait à l'intérieur d'un seul
système sémiot ique (voi r note 27).
10 - Vo i r Ja cques Poirier par ses Œuvres, Galer ie Saint­
Hubert , Lyon , 1992, pages non numérotées.
II - "Ailes" de Simias de Rhodes (cf . Anthologie Palatine, livre
xv) ; "Ailes de Pâques" de George Herbert (cf . The Poems of
George Herbert, ed . Helen Gardner, London, Oxford U.P.
1961) ; "Ailes" de Meli n de Saint-Gelais (cf . Oeuvres complètes
de Melin de Sainct-Gelays, Paris, Paul Daffis. 1873, 3 vol. ] ;
"Crépuscule" d'Albert Ferland (in Les Soirées du château de
Ramezay, Ouébec , 1900, cité par Hig gins, Dick, Pattern
Poetry, New York, St. Univ. of N. Y. Press, 1987, p. 69).
12 - "La Noche clclica". poème daté de 1940, apparti ent à
son li v re El Otro , el mismo, repr is in Borges, Jorge Lui s,
Obm poética 1923- 1964 , Buenos Aires, EMECE, 1964, p.
144,-145 (t raduct io n française d' Iba rra : Œuvre poétique
1923-1965, Pari s, Gall imard, 1965, pp . 93-94.
13 - Voir principalement Ricardou , (Jean), Problèmes du
Nouveau Roman, Pari s : Seui l, 1967, p . 25, p . 171 et ss.
etc. ; Pour une théorie du Nouveau Roman, Paris : Seuil. 1971 ,
p. 261 et ss. ..Nouveaux problèmes du roman , Pari s : Seuil ,
1978, p . 36 et ss. 104 et ss., etc. Le Nouveau Roman,
Paris : Seuil. 1973, p. 70 ; "L'escalade de l'autoreprésen ­
t ati en " . in Texte (Canada), N° l , 1982, pp. 15-24.
Ricardou a réélaboré à plusieurs repri ses son concept de
l 'autorepr ésentation . et il cont inue à le faire '
14 - Voir Roubaud, Jacques, "Deux Princip es parfois res­
pectés par les travaux oulip iens", in OULIPO, Atlas de litté-
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rature potentielle , Paris, Ch. Bourgois 1981, p. 90. Roubaud
n'a plus développé cette idée dep ui s cette publica tion
(communicati on personn elle de J.R.).
15 - Voir Dâllenbach. Lucien , Le Récit spéculaire, Essai sur la
mise en abyme, Paris, Seuil , 1977
16 - Kerbrat-O recchioni, Catherine, 'La Connotation, Lyon,
Presses Universitaires de Lyon , 1977.
17 - Voi r Magné, Bernard , "Le m étatextuel", in TEM texte en
main (Grenobl e). n° 5, 1986, pp . 83-90 ; "Le métatext uel
(2)", in TEM n° 6, 1986, pp 67-69; "Métatext uel et li sibili­
té", in Protée (Chico ut imi). vol. 14, n° 1-2,1 986, pp. 77-88 .
18 - Perec, Georges, "Épit halames", in La Bibliothèque ouli­
pienne, vol 2, Paris: Seghers, 1987, pp. 1-23.
19 - Crescimbe ni , Giovann i Mario , L'istoria della volgare poe­
sia, Roma, pe r il Chraca s, 1698 (p remière éd ition du
viva nt de l'aute ur). Crescimbeni, G.M., Rime, Rom a, per A.
de Rossi, 1723 (troisième et dernière édit ion du vivant de
l 'aut eur ). La "Ghirlanda di fronde, e fior i, per Sivi li a [sic,
po ur Silvi lla ] nel suo natali zio" se t rouve dans les Rime,
pp. 87-93. Crescimbeni parle de sa com posit ion dans son
Istoria.. . . voir Vol. l , lib . III, pp. 214-215 (je cite d'après la
deuxième édi t i on , plu s complète q ue la p rem ière :
seconda im press ione fata l' anno 1714, Venezia mdccxxxi
presso Lo renzo Bafegio).
20 - Voir GROUPE p, Rhétorique Générale, Paris : Larousse,
1970 , pp. 45-46. Ces quat re opé rat ions peuvent êt re par­
tagées en deux groupes : substant ielles et relat ionnell es.
Les opérat ions substantielles altè rent la substance même
des uni tés sur lesquell es elles portent Ces opérat io ns
substantielles peuvent êt re de deux sortes , plus une tro isiè­
me mi xte : "cell es qui suppriment des unités , et celle s
qui en ajou tent Grâce à un mécani sme de décompos i­
t ion 1. .. 1 toute apparente "t ransformat ion" peut se rame­
ner à des suppressions ou à des adjonction s d'un ités. Il
est éga lement po ssib le de co ncevoi r une op ér ation
mix te , qui résulterait d 'une supp ression et d'une ad jonc­
ti on ". Les opérat io ns rela tionnelles se bo rnent à modifier
les relati ons de positio n qui existent ent re les unit és du
di scou rs : il s'agit alors de permutation s (quelc onques
ou par inve rsion) .
21 - Voi r Schiavetta . B., "Los diagramatismos de Georges
Perec", in Anthropos , W 134-135, [u l io -agosto 1992.
22 - Perec, Georges, "Palindrome", in OULIPO, La littératu­
re potentielle, Paris : Gallimard, 1973, pp 101-106.
23 - Dubo is, Philippe, "La Lett re et ses mi ro irs (Le pali n­
drome littéral )", in Écritures l , Paris : Le Sycom ore , 1985,
pp . 159-194.
24 - L' iconicit é du manque se produit en creux, dans un
ensemble clos (l 'alphabet ). Tous ses éléments sont pré­
sents dans l 'énon cé de La Dispa rition , sauf un , le plus
abondant dan s tout autre énoncé non lipograrnrnatique.
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À ce pro pos, je regrette de ne pas pouvoir aborder, ici ,
par manque de pl ace , la not io n d'icône négatif. ou
d'icône par défaut , ainsi que la question même de l' ico­
ni cité de l'absence, quelle qu'e lle soit
25 - Voir Mo un in, George s, Dictionnaire de la Linguistique,
Paris : P.U.F. 1974, s. v. figu re, pp. 140-141 (c'est moi qui
souligne).
26 - Les schémas de la versification peuvent être égale­
me nt cla ssés pa rmi lés métabol es holotextuelles, car,
dans la te rm inologie du Gro upe p, l a métriq ue n'es t
qu'une métataxe par ad jonct ion répéti t ive, et la rime un
métap lasme par ad jonction répéti t ive.
27 - Souvent (mê me chez Quintilien). on ne d ist ingue
pas la métaph ore 'fil ée de l'allégorie , alors qu'il y a une
t rès gra nde différence entre un e métaphore filée qui
couv re quelques phrases dans une période , et une oeuvre
ent ière constru ite sur une allégorie. Dans les allégories il
y a aussi, en général , une narrati on, et parfois la poss ibi­
lité d'oubl ier le comparé au profit du comparant (autre­
men t dit : la possibi li té de lire le comparant allégorique
comme une narrat ion au premier degré).
Il ne m'est pas possib le de trait er ici de toute cette caté­
gorie de textes-signes Iin gul sti co-linguist iques. ni à for­
t io ri de s tex tes signes iconico-icon iques, co mme les
images à double lecture (l'on voit, par exempl e, soit un
calice , soit deux visages face à face). Ces figure s holotex­
tuel les sont étud iées dans des t ravaux en cours.
28 - Vo ir Henr i Morier, Dictionnaire depoétique et derhétorique,
s.v.
29 - Le nombre 365 joue en partie ce rôle dans IEpitha­
Iami on" d'Edm und Spenser, cf. Fowler, Ala stair, Spenser
and the Numbers ofTime, London, 1964.
30 - Voir Curt ius, E. R. Europaische Literatur und lateinisches
Mittelalter, Bern , 1948, Excu rsus n° xv. et Hopper, V. F.
Medieva l numbersymbolism" New York, 1938, pp. 88- 135.
31 - Vo ir Brach, Jean-Pierre , La Symbolique des nombres,
Paris : PUF, 1994.
32 - La Divine Comédiese divise en 100chants, dont le pre­
mier est un pro log ue. Le poème se di vise ensuite en 3
parties de 33 chants dont l'un ité stro phique est la terza
rima (3 vers d'on ze syllabes mét riques italienn es, au
total 33 syllabes). Depui s la Vita Nova, Dante ut il ise le 3
comme symbo le de la perfection de la Trinité ; le nombre
de Béatr ice est 9 (trois foi s 3) : ell e avait 9 ans lors de
leur prem iè re rencontre, etc . ; 33 est égalem ent l 'âge
symbol ique du Chr ist Voir sur ce point, par exemple :
Chaste l, André , "Sur la poé t ique du li vre et du nombre
chez Dante " in Cahiers du Sud, 34, W 308, 1951 , pp . 13-19,
et Bia nch i, Dante, "Dante, rima e verso nell a "Divina
Commed ia:". in Rendiconti dell' Ins tituto Lombardo, 95, l ,
1961, pp . 127- 140, ainsi que Locke, Frederick W., "Dante 's
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miracul ous ennead s", in Dante Studies (Cambridge, Mass.).
85, 1967, pp . 59-70.
33 - Voi r les auteu rs de la Renaissance cité s par But ler ,
Ch ., Number S!lmbolism, London, 1970 , et voi r aussi
Fowler (Alastai r). op . cit.
34 - Cette classi ficat ion est le reman iement en profon­
deur d'une plu s ancienne: Schiavetta , B;,"Mo t ivat io n de
la métrique et di agrarnrnati smes", in Cahiers de Poésie com­
parée, n° 20, INALCQ, p. 95- 117 (surtout 11 5-117)
35 - Voir Schiavetta , B; Entrel(neas, C6rdoba (Argentine).
Alc i6n, 1992.
36 - Voir George Puttenham, The Arteofengtish poesie (1587)
reprod uit par Higgins, Pattern Poetr!l, p. 10.
37 - Voir Guy Lelong , Une idole déch ue, in Conséquences, 3, p.
122 (1984).
38 - Reprodui t par Rafael de Cozar. Poes(a e Imagen, Sevilla ,
Carro de Nieve, 1991 , p. 526
39 - Voir Curtay,l .P., La poésie lettriste , Paris, 1974, p . 199.
40 - Voir Poésie l , Paris, Laffont, 1985, col l. Bouquins, p.
497.
41 - Vo i r Schiavetta, B., Con mudo acento, Albacet e ,
Barcarola, 1995, p. xv. Une interprétati on très simila ire
avait été proposée par And rés Sanchez Robayna. "G6ngora
y e l texto de i Mundo " in Tres estudios sobre Gôngora ,
Barcelona, Edic. dei Mali , 1983.

42 - Vo ir P. Porf!lrii Carmina , ed . Kluge, Elsa, Lei pzig:
Teubner, 1926.
43 - Voir Petit, M., Poètes baroques allemands, Maspero, 1977,
p.122.
44 - Poème paru dans son li vre Les Vergers illusoires, Paris,
Mercure de Fra nce (c ité pa r lo hn Charpentie r , Le
Symboli sme, Paris , les Arts du Liv re, 1927, p. 266)
46 - Voir les l'Espejos" in Schiavetta, B. Fôrmulas para
Cratilo, Madrid, 1990.
47 - Voir Peignot , l ., Du Ca lligramme, Paris, Chêne ,1978.
48 - Pozzi, Giovanni. dans ses livres La Parota Dipinta, Milano,
Adelphi. 1981 et Poesia pet gioco, prontuario di figure artificiose,
Bolon ia : Il Mulino, 1984, sont une source pri vilegiée de
recherches bib liographique s dans le domaine , ainsi que la
bibliographie réunie par Liede, A. Dichtung ais Spiel, Berlin ,
1963, tout comme celle de Dubois , Phil ippe, "La Lett re et
ses miro irs (Le palindrome littéral)", in Écritures I, Paris, Le
Sycomore, 1985, pp. 191-194. Voi r également les matériaux
et les bibliographies de Higgins, Dick, Pattern Poetf!/, a guide to
un unknown tittera ture, State Unive rsity of New York Press,
1987, et les autres travaux de Higgins (dont un numéro de
Visual Language, XX, l , 1986 dirigé par lui et consacré aux
poèmes visuels). Voir aussi les sources (surtout espagnoles)
de C6zar, Rafael de, Poes(a e Imagen, formas diffciles dei ingenio
titerario, Sevilla, Ediciones deI Carro de Nieve, 1991.
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